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Le programme des Eurocodes structuraux comprend les normes suivantes, chacune étant en général constituée d’un certain nombre de parties :


EN 1990 Eurocode 0 : Bases de calcul des structures


EN 1991 Eurocode 1 : Actions sur les structures


EN 1992 Eurocode 2 : Calcul des structures en béton


EN 1993 Eurocode 3 : Calcul des structures en acier


EN 1994 Eurocode 4 : Calcul des structures mixtes acier-béton


EN 1995 Eurocode 5 : Calcul des structures en bois


EN 1996 Eurocode 6 : Calcul des structures en maçonnerie


EN 1997 Eurocode 7 : Calcul géotechnique


EN 1998 Eurocode 8 : Calcul des structures pour leur résistance aux séismes


EN 1999 Eurocode 9 : Calcul des structures en aluminium


Les normes Eurocodes reconnaissent la responsabilité des autorités réglementaires dans chaque État membre et ont sauvegardé le droit de celles-ci de déterminer, au niveau national, des valeurs relatives aux questions réglementaires de sécurité, là où ces valeurs continuent à différer d’un État à un autre.

















      Avant-propos


1.    Présentation des eurocodes et de l’ouvrage


Le programme des eurocodes structuraux constitue un ensemble de textes cohérents dans le domaine de la construction. Il comporte les normes suivantes, chacune étant, en général, constituée d’un certain nombre de parties :


EN 1990 eurocode 0 : Bases de calcul des structures,


EN 1991 eurocode 1 : Actions sur les structures,


EN 1992 eurocode 2 : Calcul des structures en béton,


EN 1993 eurocode 3 : Calcul des structures en acier,


EN 1994 eurocode 4 : Calcul des structures mixtes acier-béton,


EN 1995 eurocode 5 : Calcul des structures en bois,


EN 1996 eurocode 6 : Calcul des structures en maçonnerie,


EN 1997 eurocode 7 : Calcul géotechnique,


EN 1998 eurocode 8 : Calcul des structures pour leur résistance aux séismes,


EN 1999 eurocode 9 : Calcul des structures en aluminium.


L’eurocode 2, pour sa part, comporte les parties suivantes :






	Partie 1-1 :


	règles générales et règles pour les bâtiments,






	Partie 1-2 :


	règles générales – Calcul du comportement au feu,






	Partie 2 :


	ponts en béton – Calcul et dispositions constructives,






	Partie 3 :


	silos et réservoirs.







Les eurocodes structuraux constituent des normes européennes transposables en normes nationales dans les pays suivants : Allemagne, Autriche, Belgique, Chypre, Danemark, Espagne, Estonie, Finlande, France, Grèce, Hongrie, Irlande, Islande, Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, République Tchèque, Royaume-Uni, Slovaquie, Slovénie, Suède et Suisse.


Les normes nationales transposant les eurocodes comprennent la totalité du texte des eurocodes (toutes annexes incluses). Ce texte peut être :


•   précédé d’une page nationale de titres et par un avant-propos national,


•   et eventuellement suivi d’une Annexe nationale.


Ces normes nationales sont amenées à se substituer aux textes réglementaires correspondants en vigueur dans les pays européens cités ci-dessus. Ainsi, en France, l’eurocode 2 remplacera définitivement les Règles BAEL 91 pour le béton armé et BPEL 91 pour le béton précontraint en mars 2010.




Le présent ouvrage est établi à partir des normes européennes et de leurs Annexes nationales françaises suivantes :


•   EN 1992-1-1 : eurocode 2 : calcul des structures en béton – Partie 1-1 : règles générales et règles pour les bâtiments (décembre 2004),


•   EN 1992-2 : eurocode 2 : calcul des structures en béton – Partie 2 : ponts en béton – calcul et dispositions constructives (mai 2006),


•   NF EN 1992-1-1/NA : eurocode 2 : calcul des structures en béton – Partie 1-1 : règles générales et règles pour les bâtiments – Annexe nationale à la NF EN 1992-1-1 : 2005 (mars 2007),


•   NF EN 1992-2/NA : eurocode 2 : calcul des structures en béton – Partie 2 : ponts en béton – calcul et dispositions constructives – Annexe nationale à la NF EN 1992-2 (avril 2007).


Le lecteur est invité à s’assurer que les documents de référence n’ont pas évolué depuis ces versions.


Nous ne développerons, dans cet ouvrage que les parties de l’eurocode 2 relatives au béton armé, en laissant de côté celles applicables au béton précontraint.


Certaines données et formules ont été volontairement répétées dans plusieurs chapitres pour éviter au lecteur d’effectuer des recherches dans le premier chapitre où elles ont été définies (c’est le cas par exemle de la longueur de flambement qui intervient dans le calcul des poteaux et dans la vérification au flambement).


Le texte qui suit a été rédigé en adoptant les principes énumérés ci-après.


2.    Références règlementaires


Les références réglementaires relatives à l’eurocode 2 (parties 1 ou 2), sont indiqués dans des notes de bas de page reprenant les numéros des articles de l’eurocode 2 après le sigle « EC 2 ». La différenciation entre les deux parties s’effectuant par le numéro entre parenthèses qui est supérieur à 100 pour la partie 2 relative aux ponts.


Lorsque ces références ne concernent pas l’eurocode 2, elles sont indiquées de la même façon, sans le sigle « EC 2 ».


Lorsque le texte réglementaire renvoie à une annexe nationale, la référence, portée en bas de page, est : « voir AN » après le sigle « EC 2 ».




3.    Numérotation des formules


Les numéros des formules figurant dans l’eurocode 2 (ou dans tout autre texte réglementaire) sont indiqués, entre parenthèses et en gras, en regard de la formule concernée.


Pour les besoins de l’exposé, lorsqu’il a été nécessaire de numéroter des formules, cette numérotation est indiquée, en caractères normaux placés entre crochets, à la suite de la formule visée. Cette numérotation comporte deux nombres, séparés par un point :


•   le premier correspond au numéro du chapitre de l’ouvrage,
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